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La paix 

est une 
responsabilité 

qui incombe 
à tous et toutes

Dans son discours annuel sur «l’état du 
monde» adressé aux membres du corps di-
plomatique accrédités auprès du Saint-Siège, 
le pape François a évoqué les conflits et les 
divisions qui ravagent le monde et a souli-
gné la responsabilité des individus et des 
nations dans la promotion de la paix.
Il a immédiatement mis en lumière le thème 
central de son discours — la paix — qui, 
selon lui, est avant tout un don de Dieu, car 
c’est lui qui nous a laissé sa paix. « Mais c'est 
aussi une responsabilité qui nous incombe à 
tous », a-t-il ajouté.

Saluant les ambassadeurs du monde entier 
accrédités auprès du Saint-Siège le lundi 8 
janvier 2024, il a exprimé sa profonde in-
quiétude face à l’escalade des conflits dans 
le monde et a décrit l’état actuel des choses 
comme une «troisième guerre mondiale me-
née au coup par coup», s’attaquant ouverte-
ment à ses crises géopolitiques spécifiques 
en faisant référence à Israël et la Palestine, la 
Syrie, le Liban, le Myanmar, la Russie et 
l’Ukraine, l’Arménie, l’Azerbaïdjan, l’Éthio-
pie, la Corne de l’Afrique, le Cameroun, le 
Mozambique, la République démocratique 
du Congo, le Soudan, le Sud-Soudan, le Ve-
nezuela, la Guyane, le Nicaragua.

Continuant à brosser un tableau saisissant 
d’un monde de plus en plus lacéré où des 
millions d’individus souffrent à cause des 
conflits, et détaillant les visages humains qui 
se cachent derrière les statistiques, le pape 
François a condamné la violation du droit 
humanitaire international, déclarant que les 
violations graves sont des crimes de guerre 
qui exigent non seulement d’être identifiés, 
mais aussi d’être prévenus.

Notant que les guerres modernes ne se 
déroulent plus uniquement sur des champs 
de bataille clairement définis, le pape a dé-
ploré que dans un «contexte où il semble 
que la distinction entre objectifs militaires et 
civils ne soit plus respectée, il n’y a pas de 
conflit qui ne finisse pas, d’une manière ou 
d’une autre, par frapper sans discernement 

la population civile». 
«Les événements en Ukraine et à Gaza en 

sont la preuve évidente», a-t-il ajouté.
Une autre cause de conflit que le pape n’a 
pas oublié de mentionner est la crise clima-
tique qui «exige une réponse de plus en plus 
urgente et un engagement total de la part de 
tous, y compris de la communauté interna-
tionale dans son ensemble».

Il a exprimé son espoir que l’accord adop-
té à Dubaï lors du sommet de l’ONU sur le 
climat puisse conduire à «une accélération 
décisive de la transition écologique».

Le pape François a souligné que l’éduca-
tion était un moyen d’investir dans l’avenir, 
en particulier dans le contexte de l’utilisation 
éthique des nouvelles technologies. 

Année sainte
Face aux nom-

breuses causes de 
souffrance qui con-
duisent à un senti-
ment de désespoir 
non seulement chez 
les personnes direc-
tement touchées, 
mais aussi dans l’ensemble de nos sociétés, a 
déclaré le pape, face aux difficultés rencon-
trées par les jeunes «qui, au lieu de rêver 
d'un avenir meilleur, se sentent souvent im-
puissants et frustrés», et face à la morosité 
de ce monde qui semble s’étendre au lieu de 
reculer, «le Jubilé est une proclamation que 
Dieu n’abandonne jamais son peuple et 
maintient constamment ouvertes les portes 
de son Royaume».

Le Pape a conclu son discours en rappe-
lant que l’Église se prépare au Jubilé, l’An-
née Sainte qui commencera à Noël pro-
chain. 

«Aujourd'hui, peut-être plus que jamais, 
nous avons besoin d’une Année Sainte, d’un 
temps de grâce qui nous permette de faire 
l’expérience de la miséricorde de Dieu et du 
don de sa paix.»


